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の名も、「千一夜物語」 « Contes des Mille et Une Nuits » をもじって、 « Contes des Mille 








編集『小さな町で』 Dans la petite ville として世に送り出したのである。だが、校正
を終えるや、作品の誕生と引き換えのように、1909年 12月 21日、フィリップは、
35歳という若さで病死してしまう。それゆえ、この短編集は、フィリップが生前残









短編集の第 1話には、連載では 9回目に登場した « Le retour » が選ばれている。
19 世紀によく見られる「帰郷」「帰還」のテーマを扱ったものだが、これについて
は、第 3章で詳しく分析してみたい。 















2. 語りの手法 ～不完全な非人称～ 
 『小さな町で』の基調となるのは、三人称単純過去である。時制は、単純過去を
基調として、現在形、大過去、半過去が混じり合っている。ディヴィット・ロー氏




Il peut ainsi glisser insensiblement de la description extérieure, objective, au point de 
vue même d’un personnage, rendu par le « style indirect libre ». Malgré la troisième 
personne, le ton et le vocabulaire du récit, autant que les idées exprimées, 
appartiendront aux personnages plutôt qu’à un narrateur indépendant du milieu décrit. Il 






では、その語りの手法とはいかなるものか。それが明らかになる第 6話 « Le plus 











Ils déjeunèrent à l’auberge. Le morceau de pain et de fromage que tu manges à 
l’auberge est meilleur qu’un rôti de cochon que tu mangerais chez toi. Puis il y a le café, 





下線部にあるように、三人称の語り手であれば，読み手に対し « vous » で語りかけ




く。 « Ripéti, Ripaton, sacré Pétipaton, »（p.46）といったふざけた調子で登場人物を呼
んでみたり、それまで 複数の « ils » であった主語を « on » としたりすることによ
って、登場人物との親密さを増し、ついには一人称で顔を出す。 
 
Lorsque, le soir, après avoir fini la journée chez Monsel, les trois ivrognes allèrent 
retrouver leur femme, je ne vous dirai pas quel accueil ils reçurent. Ceci est le secret des 
ménages.  （p.47） 
 
 « je ne vous dirai pas » とあるように、語り手は，さきほどはめをはずした tutoyer 
から vousvoyer へと襟を正すものの、一人称で姿を現す。だが、語り手はこれだけ
で満足しない。次の第 7話に至って、自らの存在に、よりはっきりとした輪郭を与
える。では、第 7話 « L’eau bénite » を見てみよう。 
 
Certes, le jour du vendredi saint, il pleut. On ne peut pas dire que le lendemain soit 
absolument beau, mais le temps commence ses préparatifs.  […]	 Bien que nous 
fussions en vacances, nous n’avions organisé ni parties de barres, ni parties de 
cache-cache, ni parties de guerre, ni parties de chasse. Nous jouions avec le beau temps. 
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  (p.49) 
  
 « nous » という珍しい主語によって、子供の頃の他愛ないいたずらが描かれる第
7 話だが、 « nous » とは、幼友達のジラルダンと « je »「僕」のことを指す。やが













では、その悲劇の語り方を考察するにあたって、第１話 « Le retour » における語
りを、ほとんど同じ枚数で、まったく同じテーマを語るモーパッサンの « Le retour »
と比較しながら、分析していきたい。 
フィリップは、短編という初めてのジャンルに挑戦するにあたり、モーパッサン
をじっくりと読み直したという。それゆえ、フィリップが、自身の « Le retour » を





まず、モーパッサンの « Le retour » から見ていこう。次に引用するのは、書き出
しの部分である。 
 
La mer fouette la côte de sa vague courte et monotone. De petits nuages blancs 
passent vite à travers le grand ciel bleu, emportés par le vent rapide, comme des 







La fillette qui coud près de l'entrée appelle tout à coup : 
   « M'man ! » 
    La mère répond : 
    « Qué qu't'as ? » 



















  Lévesque lui demanda brusquement : 
  « Comment que vous vous nommez ? » 
   Il répondit sans lever le nez : 
   « Je me nomme Martin. » 
  Un étrange frisson secoua la mère. Elle fit un pas, comme pour voir de plus près le 
vagabond, et demeura en face de lui ; les bras pendants, la bouche ouverte. Personne ne 
disait plus rien. Lévesque enfin reprit : 
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     « Etes-vous d'ici ? » 
    Il répondit :  













では、フィリップの « Le retour » はどうだろうか。やはり、書き出しの部分から
見てみよう。 
 
Il avait attendu que la nuit fût tombée. Il pouvait être sept heures moins le quart 
lorsqu’il frappa à la porte. De l’intérieur, une voix qu’il ne reconnut pas tout d’abord, 
cria : 












Ce fut à ce moment-là, du reste, que la porte s’ouvrit sous la poussée d’un nouvel 
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 arrivant. Baptiste Rondet, celui qui était charpentier, entra avec une telle assurance que 
Larmingeat n’eut pas besoin d’explications pour tout comprendre. Il se leva, comme on 
le fait lorsqu’arrive le maître de la maison, et dit : 
―	 Tu vois, c’est moi. 
Baptiste répondit : 








Puis, comme ils étaient des hommes et que les hommes connaissent la vie, ils ne 





















 ―	 Allons, voyons, laisse ton père tranquille, et surtout ne dis pas au buraliste que 










Il y eut un moment assez triste, un peu plus tard. Ce fut lorsqu’on coucha les enfants.
［…］     Quand vint le tour d’Antoinette, elle se précipita sur son père. Il semblait 
qu’elle eût jusqu’alors gardé le silence pour ménager ses forces et pour crier avec plus 
d’expression : 
― Je ne veux pas qu’il s’en aille, je ne veux pas qu’il s’en aille ! 
Elle s’attachait à son cou. La mère disait : 
― Voyons, tu lui fais mal. 
Il fallut la détacher, la décrocher , la défaire, lui promettre qu’il ne s’en irait pas. 






















酔って暴れて妻を殺してしまう « Après le crime » のも、年老いて自殺するしかなく



















La tragédie n’est qu’un moyen de recueillir le malheur humain, de le subsumer, donc 
de le justifier sous la forme d’une nécessité, d’une sagesse ou d’une purification : 
refuser cette récupération, et rechercher les moyens techniques de ne pas y succomber 
traîtreusement ( rien n’est plus insidieux que la tragédie ) est aujourd’hui une entreprise 


























Charles-Louis PHILIPPE, Dans la petite ville, Plein Chant,1997. からの引用は、直接本文中にページ数を記
す。また、下線は引用者による。 
 
1) 『小さな町で』に組み込まれなかった残りの 23篇は、同じくジッドによって、 『朝のコント』« Contes 
du Matin » というタイトルのもとに編集され、1916年に出版された。この短編集には、短編連載終了
後、9月 23日に「ル・マタン」紙の一面を飾ったルポルタージュ一篇が加えられ、全 24篇が所収さ
れている。 
2) David ROE, « Les contes » in Œuvres complètes de Charles-Louis Philippe, tome, Ipomée, 1986, p.220. 
3) Guy de MAUPASSANT, Contes et Nouvelles, texte établi et annoté par Louis Forestier, Gallimard, 1979, 
p.206. 
4) Ibid., pp.206-207. 
5) Ibid., pp.209-210. 
6) Cf. Leo SPITZER, Pseudo-objective Motivation in Charles-Louis Philippe, dans Representative Essays, 
Stanford University Press, 1988. 
7) Roland BARTHE, Essais critiques, Seuil, 1964. p.102. 
- 26 -
